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COUPS D'ARCHET

Chez un marchand de cigares de la rue
Craig :

Le client.-Avez-vous observé cet homme
qui vient de sortir d'ici ? Pendant que vous
aviez le dos tourné il a changé les étiquettes
des prix des cigares. Il vous a ensuite payé
cinq centins pour un cigare qui était mar-
qué auparavant dix centins.

Le commerant.-Ah, oui ! J'ai remarqué
ça, mais, ma foi, ça ne me fait aucune dif-
férence. Les cigares dans les deux boîtes
sont absolument les mêmes.

* *

Un marchand de boîtes à surprise sur le
Pacifique disait à un ami :

-Savez-vous que les temps sont très durs
dans mon métier.

-Est-ce que les ventes ne sont pas
bonnes ?

-Les ventes sont passables, mais je suis
toujours en difficultés avec les richards de la
Colombie Anglaise. Chacun de ces mes-
sieurs qui achète une boite de dix centins
veut me revendre son prix pour une piastre
et demie. Si je refuse, ils menacent d'ache-
ter tout mon fonds de commerce, de réor-
ganiser le service de la compagnie et de me
laisser dans la misère. Je serais heureux si
je pouvais avoir une place dans un cirque
pour vendre de la limonade couleur de rose.
Là on ne peut pas être "bluffé" par les
millionnaires.

Joe Vincent, célèbre par le nombre de
personnes qu'il a sauvées des flots du Saint-
Laurent, disait l'autre jour à un journaliste.

-Savez-vous que les femmes se noient
beaucoup plus vite que les hommes ?

-Pourquoi cela ?
-Parce qu'elles ont toujours la bouche

ouverte
Encore un libelle contre le beau sexe.

* *

Le club des menteurs aura une séance
extraordinaire la semaine prochaine dans la
grande salle de la Patrie. Le propriétaire
du Da'/y Snooze parlera longuement sur la
circulation de la nouvelle feuille. On dit
que son discours fera sensation dans le
cercle.

* *

Un loustic disait hier en parlant de sir
John : Son talent d'homme d'Etat ne con-
siste pas tant à penser lui-même qu'à faire
penser aux autres ce qu'ils croient qu'il
pense.

Un jôurnal américain publie une annonce
demandant "un cheval de selle pour une
demoiselle qui doit être jeune et facile à
conduire."

Entendu dans un salon fashionable du
Beaver Hall Canadien.

-Savez vous à quelle époque remonte la
coutume qu'ont les mères de conduire aux
places d'eau leurs filles à marier ?

-Je n'en ai pas la moindre idée.
-Eh bien, cette coutume remonte au

temps d'Abraham. Vous savez que c'est
près d'un puits que Rebecca a fait la con-
naissance de son mari.

I* *

Entre abrutis
-Mon médecin m'a dit que je ne (levais

jamais me faire raser dans une boutique de
barbier.

-Ton médecin aurait l'air drôle en se
faisant raser en plein sur le trottoir, par un
temps comme il fait aujourd'hui.

En cour d'assise.
Le juge. -Témoin, reconnaissez-vous ce

fusil-là ?
Té'moin.-f'cré ben qu'oui que je le re-

connais. Je l'ai connu quand il était 5is-
toZette.

A L'ENQUÊTE MUNICIPALE

Le Maire Abbott.--Policeman, vous allez fermer cette porte et vous ne permettrez
à personne de sortir de cette salle. Un témoin a perdu la mémoire et comme il n'y a
que des honnêtes gens ici, chacun va se fouiller. Il faut absolument que la mémoire
de ce monsieur se retrouve.

L'homme ressemble à une allumette qui
ne vaut plus rien lorsqu'elle a perdu la tête.

* *
S'il n'a rien paru la semaine dernière

contre le G. V. Trudel, c'est à l'insu de la
rédaction. Cette omission est réparée par
la caricature de la première page.

Entendu dans une famille du faubourg
Québec :

-Mon fils, M. Mercier m'a récompensé
pour avoir voté pour les Rouges en te nom-
mant assistant-chauffeur au palais de justice.
. -Je ne m'attendais pas à un si grand

honneur. Tu seras fier de ton fils, papa,
lorsqu'il mourra, car ce jour-là le drapeau
sera à mi-mât sur la cour.

* *
-Qu'est-ce qui vous fait croire que le

nouveau pensionnaire est un homme marié ?
demanda une maîtresse de pension de la rue
St-Denis à une de ses servantes.

-C'est parce que j'ai remarqué, répondit
la servante, que chaque fois qu'il arrivait
tard la nuit, il avait soin d'ôter ses chaus-
sures avant de monter l'escalier.

Un secret de métier.
B...., le coiffeur-barbier de la rue Notre-

Dame, donne ses instructions à un nouvel
apprenti qui débute dans le métier :Il faut,
dit-il, que vous soyez très poli si vous vou-
lez réussir en affaires. Ayez toujours l'air
souriant et essayez de flatter tout le monde.

-Je ferai de mon mieux, monsieur, mais
comment pourrais-je flatter un chauve ?

-C'est assez facile. Demandez-lui seule-
ment s'il veut se faire couper les cheveux.

* *
Nous avions prédit il y a trois semaines

que le Daily Snooze, l'organe anglais de M.
Mercier, écorcherait la langue britannique
de la manière la plus barbare.

Notre prédiction s'est accomplie à la
lettre.

Jugez-en par le numéro de jeudi, le 13octobre.
Sur la deuxième colonne de la quatrième

page, nous trouvons la perle suivante au
cours d'un rapport de l'excursion de la
chambre de commerce française à Trois-
Rivières :

He would thereby enable the sons and
daughters of the provinces to remain in the
country and live on its soil instead of cross-
ing over line 45 to seek their fortunes in a
strange land.

" Strange land " veut dire un pays
etrange.

Si le Snooze avait dit foreign land, il au-
rait écrit en anglais.

Comment on devient gaucher

Sait-on pourquoi il y a des droitiers et
des gauchers ?

Quand la nourrice porte son nourrisson
sur le bras gauche, c'est aussi le bras gau
che de l'enfant qui se trouve en avant, et
c'est celui dont il se sert. Il sera gaucher.
Mais comme quatre-vingt dix neuf nourri-
ces sur cent portent les enfants sur le bras
droit, ces enfants se servent du bras droit,
qui est en avant, pour saisir les objets, et
ils deviennent droitiers.

VARIETES

Petit dialogue de famille.
Le beau-père.-Je ne donnerai jamais mafille qu'à un homme qui aura de la chance...
Le futur gendre. - Alors, mariez-nous

tout de suite !
1 Le beau-père.--Vous avez donc de lachance, vous?

Le futur gendre.--Si j'ai de la chance?
Tenez, voulez-vous faire un pari avec moi ?C'est que, qinze jours après la noce, vous
serez mort

***Anna et Sophie se sont rencontrées hier
dans le salon de madame Bisquanquoin et
ont parlé de leur amie Marie-Louise.

Anna.-Le mariage que l'on croyait
cassé est repris. Son amant dit aujourd'hui
qu'elle pue bon.

Sophie.-Mais, c'est impossible. Ce qu'illui reprochait était impardonnable.
Anna.-Tout va bien maintenant. Elle

achète les parfums les plus délicats, le White
Rose, le Jockey Club, le Yang y Lang, chezMcGale, 2123 rue Natre-Dame, où ils sevendent à bien bon marché.

Entre jeunes gens.
-As-tu vu Ulric depuis qu'il a un habil-

lement neuf ?
-Oai, j'ai eu de la difficulté à le recon-naître, lui qui était toujours nippé# comme

la chienne à Jacques, le v'là métamorphosé
en gentleman parfait. Son habit et son
pantalon semblent moulés sur son corps.

-Le plus curieux de l'affaire, c'est qu'Ul-
ric se fait habiller chez O. Dauphinais & Cie,
No. 2205, rue Notre-Dame Ouest. C'est
le magasin de nouveautés le plus commode
de la ville pour acheter à bon marché sestweeds, étoffes à robes, manteaux, etc. Les
prix de cette maison sont si bas, que les
marchands voisins crèvent de dépit.

Une bonne réclame, imaginée par un coif-
feur né malin :

If Je ne saurais trop engager le client à
acheter ma pommade qui fait pousser les
cheveux, même sur la soupe!"

***Le musée d'Anatomie étant parti de
Montréal, cette ville n'en possède plus qu'un
aujourd'hui. C'est le MUSÉE DE FRANK
que tout le mondedevrait visiter,No 65, rue
Bleury. Il est ouvert de 6 a.m. à 12 p.m. et
fermé les dimanches. Il y a toujours quel-
que curiosité nouvelle et l'entrée est libre.
On exhibe No i un grand cadre contenant
ioo photographies de toutes les curiosités
humaines. No 2 vingt-quatre portraits des
célébrités du pays crayonnés au charbon.
No 3, un groupe de 15 hiboux. No 4, les
hiboux à la maison. No 5, le grand chat hi-
bou électrique, un perroquet vivant parlant
a tout le monde. No 6, un vieux juge en
ribotte cherchant à ouvrir sa porte. Deux
oeufs aux proportions monstrueuses, grenouil-
les jouant à la poule, écureuils jouant au bil
lard et cinquante autres objets rares. Musi-
que tous les soirs. Le Star et le Witness
donnés aux visiteurs. Un restaurant est atta-
ché au Musée. Service à la vapeur, huîtres
apprêtées de toutes manières, soupe aux huî-
tres en trois minutes. Vins, liqueurs de
choix.

FRANK LABELLE, propriétaire.
65 rue Bleury.

Troipoil chasse pour la première fois de
sa vie.

Comme on lui offrait un chien:
-Un chien? s'écrie-t-il. Mais il serait

idiot d'emmener une bête pareille à la
chasse !

-Vous plaisantez ?
-Pas du tout. Il me semble qu'unchien ne servirait qu'à effrayer le gibier!

* *

La Bibliothèque à Cinq Centsvoit chaque
jour son succès s'affermir. D'où lui vient
cette faveur particulière du public ? Il suffit
de parcourir au hasard un des numéros heb-
domadaires de cette intéressante publication
et l'on se rendra immédiatement compte du
choix éclairé, de l'attention scrupuleuse qui
président à sa composition.

Les sujets les plus variés dans le Roman,
la Littérature, l'Histoire, les Voyages, lesScènes du Désert ou de la Vie Indienne, ysont tour à tour développés avec l'attrait
puissant des poignantes émotions que font
naître les grands spectacles de la nature, etl'analyse des sentiments les plus tendres et
les plus délicats du cœur humain.

A ces divers titres, La Bibliothègue à
Cinq Cents a sa place marquée d'avance
tous les foyers, où elle fera les délices du
vieillard aussi bien que celles de la jeune
fille.

Prix d'abonnement un an, $2.50; six
mois, $1.25. S'adresser à Poirier, Bessette
& Cie, 1540 Rue Notre-Dame, Montréal.

LOTERIENATIONALE
Les tirages mensuels ont lieu

le troisième mercredi de
chaque mois.

La valeur des prix qui seront tirés le

Mercredi,19 Octobre 188'-
- SERA DE -

$60,O00.00
OQUT DU BILLET

Première Série .
Deuxième Série . . 2* ets

Mê!'Demandez le calalogue des prix-m

Le Secrétaire,

S. E. LEFEBVRE,

19, RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL

J. N. LAMARCHE
R&ELIETUJR

No. 17, RUE SAINTE - THERIESE
Entre les rues St- Vincent et St-Gabriel

MONTREAL,

Reliure commerciale et de goût exécuté ave sol»
promptitude, et à prix trés modérés.

L'Imprimerie Générale
Exécute avec diligence toutes

espèces de

COMMANDES TYPOGRAPHIQUES
IMPRESSIONS DE LUXE,

IMPRESSIONS DE'CIIEMINS DE FER,
IMPRESSIONS DE COMMERCE'

ETC., ETC., ETC.

L'imprimerie Générale
EST EN MESURE

D'EXÉCUTER LES COMMANDES LES PLUS
CONSIDERABLES SOUS LE PLUS

BREF DELAI.

PRIX TRÈS MODÉRÉS.
CHARLES BELLEAU,

GÉRANT
No 45, PLACE JACQUES-CARTIER.

N. B.-Les ordres peuvent être déposés &Ubureau de LA MINERvE, No 45, Place Jacq ues-Cartier, ou au bureau de LA PREssE No150,rue Notre-Dame, en face de l'Hôtel-de-Ville.


